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SESSION DE LANCEMENT DU PROJET « QUALICITIES »

INTERREG IIIC 

11 mai 2005 ARLES

I
 Accueil par Christian Mourisard, maire adjoint délégué au patrimoine et au tourisme.

M. Mourisard rappelle les grandes lignes du projet, en soulignant le caractère interrégional du dispositif au niveau de l’échange entre régions, ainsi que l’implication indispensable de l’ensemble des coordinateurs locaux.

II 
Benoît Stiévenart expose les lignes directrices du projet qui s’annonce lourd à gérer. Le projet principal implique 8 villes, 7 serviront de ville test après adoption de la méthode. Après une reconnaissance européenne du label, toute ville intéressée pourra y recourir. L’ensemble du projet couvre 31 mois, il devra être finalisé pour le premier mars 2008 avec comme objectif l'application de stratégie de développement urbain durable. Il insiste sur la nécessité de mettre en place une base de travail stable qui pourra permettre d’appliquer, de gérer et de promouvoir des politiques dynamiques et cohérentes d’amélioration de la culture administrative et des services fournis par les intervenants locaux.

Il insiste sur l’obligation de diffusion des outils qui seront élaborés par les intervenants dans le projet.

III
Raphaël Souchier présente les étapes qui devront mener à un label européen des politiques de développement durable des villes historiques, dont l’objectif initial est né d’un questionnement formulé par le groupe du réseau européen « AVEC », à savoir comment définir une « ville patrimoine » ?

Une série d’indicateurs ayant étés relevés, le souhait s’est manifesté de concevoir une méthode.

Le repérage des compétences s’inspire des résultats obtenus par les chambres de commerce, afin de permettre d’aider les villes à appliquer la Charte élaborée par AVEC.

L’accent est mis sur l’importance de la compétence des personnels, ce qui constitue l’originalité du projet.

Pendant les 31 mois couvrant le projet, trois phases devront retenir particulièrement l’attention :

· le développement du projet

· sa mise en application

· son contrôle par un audit externe

L’objectif de facilitation du travail local devra permettre un développement de l’atout touristique et culturel menant à un label international reconnu par la commission européenne.

Exposé à une réunion de Ministres Européens de la Culture à Paris, ce projet a recueilli l’adhésion en tant que valorisation d’un produit original par sa spécificité.

Anderlecht se voit attribué le rôle de leader du projet, tous les participants en étant co-leaders.

La charte sur laquelle repose le projet comporte 4 thèmes :

· la notion de patrimoine vivant, c'est-à-dire tout ce qui donne du sens à une collectivité, que se soit dans les domaines économiques, universitaire, artistiques… et pas seulement ce qui concerne le patrimoine constitué par les monuments. 


Les éléments constitutifs de ce « patrimoine vivant » devront être définis par le 
groupe, chargé également d’identifier les bonnes pratiques et compétences nécessaires.

· Le patrimoine lié à la démocratie : on s’adresse à tous et pas seulement à une élite. Par exemple l’accent est mit sur l’accessibilité des personnes handicapées physiques, aux populations issues de l’immigration…

· La rencontre des cultures : les villes sont des centres vivants de culture et de rencontre entre cultures. Elles s'attachent notamment à faire de l'accueil des visiteurs non seulement une activité économique mais aussi une occasion privilégiée d'échanges humains.

· Le développement durable : gérer le patrimoine avec le souci de préserver tant la qualité de l’environnement naturel et culturel que les intérêts des générations futures.

Pendant les trois ans dévolus au projet, le groupe se penchera sur la question de savoir comment faire un travail de qualité sur les quatre points, quel est le niveau minimum d’acquisition acceptable et comment le contrôler.

Il s’agit de fabriquer des outils permettant d’optimiser la compétence des personnels. Cet aspect du problème constitue une idée originale qui explique l’intérêt des instances européennes.

Cette démarche de qualité dans la politique de gestion des villes est génératrice d’un développement urbain global et intégré selon lequel le patrimoine nourrit par l’éducation permet de nourrir l’économie.

Concerté au sein de l’administration locale, il doit permettre d’enrichir ses desseins économiques sociaux environnementaux et culturels.

En s’acheminant vers :
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Grâce à l’amélioration des compétences des personnes et des services, le projet vise trois types de compétences :

· le savoir

· le savoir-faire

· le savoir être, autrement dit, les comportements

On songe ici à la détection des faiblesses constatées et au souci de pallier les manquements qu’ils soient de type politique, technique, de groupe, individuel, …

Tous les employés deviendraient les ambassadeurs des méthodes ayant permis l’optimisation de ces compétences, dont la méthodologie serait communiquée le plus largement possible.

IV 

Benoît Stiévenart évoque le planning du projet :

12 réunions sont programmées dont 4 réuniront les comités directeurs. 


- Il insiste sur l’importance de l’information et de l’implication des responsables politiques dans le processus de décision. L’objectif prévoit de certifier 11 villes sur les 15 sollicitées.


- les cinq réunions techniques doivent permettre le cadrage des rapports à transmettre à Anderlecht, le respect des échéances de transmission à la commission étant incontournable.


- 2 forums interrégionaux permettront la transmission de l’état des lieux des résultats obtenus et des modifications éventuelles.


- le conférence finale, en Hongrie, siège du secrétariat du réseau AVEC, permet de souligner par sa localisation d’émergence d’un nouveau pays européen.

Les réunions techniques seront organisées en même temps que celles du comité directeur.

Benoît Stiévenart insiste sur l’obligation de respecter les tranches du timing par semestre.

Il demande les dates prévues pour les élections dans les différents pays partenaires.

La prochaine réunion est fixée à Tolède du 12 au 14 octobre 2005, la réunion des politiques se situant le  14 octobres, le C.A. les 15 et 16 octobre.

Le cadrage des réunions ultérieures se fera au fur et à mesure.

V 

Raphaël Souchier décrit les cinq composantes du projet : 


- La coordination est assurée par Anderlecht. Chaque coordinateur local met en place ses équipes. 


- Arles et Tolède assurent l’activation du système de qualité et analysent les bonnes pratiques.


- Evora et Cosenza pilotent la mise en œuvre.


- Un label de qualité certifié doit être élaboré. Il devra être communiqué et circuler.


- C’est Amandine Leopold qui est l’officier qualité du projet. 


- L’accent est mis sur la responsabilité dévolue en particulier à chaque partenaire.

Développement des cinq composantes :
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COMPOSANTE 1 : Anderlecht

Mois 1 à 30 : Travail d’expérimentation – adaptation – mise en pratique dans les 15 villes

· management et coordination (villes principales > ensemble du partenariat)

· définition et activation

· test – système progressif 

· sceau de qualité – test de la méthode – validation 

· communication – circulation

· le financement, prévu par les branches, implique la nécessité de justificatifs semestriels, ce qui induit la nécessité du sérieux du suivi administratif. (confié à Anderlecht)

· les politiques seront amenés à valider des niveaux minima de qualification.

· les partenaires sont responsables au niveau local ainsi qu’au niveau de la coordination sur l’ensemble du partenariat.

· l’accent est mis sur l’importance de l’implication des responsables politiques, du respect des délais et d’une organisation consensuelle.
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COMPOSANTE 2 : Arles et Tolède

Mois 1 à 12 : Définition et activation du système 

· objectif stratégique

· définition de la qualité minimum

· mise en place du système – création d’outils

· engagement réel des 8 partenaires de base

· vocabulaire commun – traductions utilisables par d’autres pays européens

COMPOSANTE 3 : Evora et Cosenza

Mois 13 à 18 : Test de processus de professionnalisation et de progrès

· test de l’application aux municipalités

· test des outils d’autoévaluation dans la ville

· proposition de renforcement des points faibles

· plan personnalisé de progrès pour la ville

· échanges entre partenaires

· nécessité de plan de pilotage du projet

· capacité de réponse des villes

· à la fin du processus, la méthode aura été enrichie par la pratique dans les 8 villes.


COMPOSANTE 4 : C.A. Hérault Méditerranée – Baranya

Mois 19 à 26 : Définition de la marque de qualité + Audit

· un document méthodologique vérifiable par des professionnels devra être élaboré 

· il est important de bien fixer un niveau d’objectifs réaliste

· l’auditeur va vérifier la logique du processus et son fonctionnement à chaque étape

· l’accent est mis par Jean-Pierre Bœuf sur l’importance de concevoir des solutions pour les disfonctionnements constatés

· il convient de souligner l’importance des capacités à prendre des décisions adéquates rapides dans une optique de dynamique de progrès.


COMPOSANTE 5 : Arles et Ubeda

Mois 5 à 30 : communication et diffusion

· l’accent est mis sur l’importance de la communication et de la diffusion des stratégies porteuses

· pérennisation du système

· chaque partenaire est responsable de la communication locale du projet.

· La conférence finale se tiendra à Ubeda.

Outils suggérés pour la promotion du label :
 - calendriers de bureau (blocs sous-mains)

 - pointeurs lasers

 - site Internet (possibilité d’acheter des mots clés auprès de Google)

 - tapis de souris

 - fonds d’écrans

 - Bics « tournants »

 - Clé USB avec fichiers intégrés en auto lancement

 - Calendriers A4

 - CD roms 

 - cartes postales (gratuites)

 - T-shirts

12 mai 2005 ARLES

I
Introduction par Christian Mourisard, Danielle DE NEVE  

M. Mourisard exprime sa déception quand au désengagement des partenaires qui n’ont pas fait l’effort de venir à ce congrès.

Il compare le projet QUALICITIES pour l’Union Européenne au projet ICOMOS pour l’Unesco.

Mme DE NEVE excuse l’absence de M. BOELPAEPE (1er Echevin d’Anderlecht) et assure l’engagement d’Anderlecht dans le projet.

II
Chaque partenaire se présente.
III
Intervention de Benoît Stiévenart
Le projet est lourd à gérer. M. Stiévenart insiste sur l’importance des délais à respecter. Un rapport doit être rendu à la commission européenne chaque semestre. Si ce rapport n’est pas envoyé, les partenaires risquent de perdrent les financements européens. Autrement dit, un partenaire qui ne fait pas son travail dans les temps se pénalise et pénalise à la fois tous les autres.

IV
Intervention de Raphaël Souchier
M. Souchier rappelle que le label QUALICITIES engage trois sujets à la fois :

- l’orientation politique,

- le développement durable

- le patrimoine

Il repose sur la charte AVEC qui est l’instrument fondamental de la collaboration des partenaires. La politique de chaque ville doit s’appuyer sur cette charte crée en 1998.

L’objectif étant de devenir les pionniers du label de qualité dans l’Union Européenne.

Le personnel de chaque ville doit se sentir impliqué puisque la démarche Qualité repose sur la compétence des personnels. Le label est la récompense du travail de chacun.

La charte AVEC : 4 axes :

· patrimoine vivant

· patrimoine et démocratie 

· rencontre des cultures

· développement durable

Interreg III C et l’Union Européenne financent le projet sur le thème du développement local.

Le fait d’allier politique, personnel et patrimoine est complètement innovant et c’est ce qui a plu à l’Europe.

V
Intervention de Laurence Redortier (BLC)

Le réseau doit être moteur d’échange entre les villes afin d’en augmenter le professionnalisme. 

Il doit aussi être source d’amélioration visibles (le label est là pour reconnaître les effort faits en matière de qualité.)

Comment garantir l’application de la charte AVEC ?

Il s’agit de passer d’une décision politique à un niveau opérationnel. C’est pour cela que nous aborderons la question des compétences du personnel.
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La première étape de travail sera d’identifier les bonnes pratiques : chaque partenaire est chargé de chercher au moins trois exemples de bonnes pratiques correspondants à la charte afin de les partager avec les autres partenaires. Grâce à ces échanges d’expériences, les partenaires arriveront à un meilleur niveau de professionnalisation des acteurs et des politiques locales.

On s’intéresse autant au résultat qu’au processus engagé pour finalement aboutir à la labellisation des villes.

Le forum prévu en octobre à Tolède permettra justement d’échanger ces expériences entre partenaires.

Description des différentes composantes du projet :


COMPOSANTE 1 : Anderlecht

Mois 1 à 30 (jan. 2005 à déc. 2007) : Management et coordination 

Benoît Stiévenart prend la parole pour décrire cette composante. Il répète que Qualicities est le seul projet européen à impliquer les responsables politiques aussi fortement

Cette composante est indispensable au bon déroulement du projet.

COMPOSANTE 2 : Arles et Tolède


Mois 1 à 12 (jan. 2005 à juin 2006) : Définition et animation du projet

1°  Capitaliser les expériences :

· identifier les thèmes prioritaires (4 thèmes de la charte): sujet sur lesquels les partenaires souhaitent s’orienter politiquement

· adapter les méthodes de travail

· recenser les bonnes pratiques sur chaque thème et décrire les facteurs de succès (étapes de travail, acteurs impliqués, compétences nécessaires…)

· échanger les informations obtenues pour enrichir les bonnes pratiques (forum à Tolède)

· organiser une base de donnée (site Internet – Amandine Leopold sera chargée de mettre ces informations en ligne dès octobre pour faciliter les échanges)

· Benchmarking auprès d’autres labels existants

2°  Définir les compétences et pratiques minimales communes
· enquête auprès des villes partenaires 

· réalisation de grilles d’analyses des bonnes pratiques (Amandine Leopold + BLC)

3°  Outiller le dispositif

· création d’un kit d’autoévaluation des villes : base du travail par la suite

RESULTATS ESCOMPTES :

· une base de donnée

· l’animation du travail

· un répertoire de compétences et un référentiel qualité

· un outil d’autoévaluation


COMPOSANTE 3 : Evora et Cosenza

Mois 13 à 18 (jan. 2006 à déc. 2006): Application du dispositif QUALICITIES

· Enclencher un processus de professionnalisation et de progrès. Après l’autoévaluation, les responsables politiques de chaque ville doivent prendre position pour continuer ou améliorer les compétences de la collectivité et atteindre l’objectif fixé.

· Décider un Plan Local de Progrès Personnalisé (PLPP) adapté aux besoins et objectifs de la ville 

· Transmettre ces PLPP à tout le réseau 

RESULTATS ESCOMPTES :

· professionnalisation

· engagement de chaque membre dans un processus de PLPP

· acquisition d’un langage commun et d’outils de références communs

COMPOSANTE 4 : C.A. Hérault Méditerranée – Baranya


Mois 19 à 26 (juil. 2006 à juin 2007) : Mise en place de la labellisation

· animer le processus d’audit

Intervention de Christian Mourisard sur les disparités entre communes impliquées. 

Il est important de prendre en compte ces différences. Cependant même si les moyens sont inégaux, la volonté politique doit être aussi forte. 

Laurence Redortier explique que la quantité ne prime pas sur la qualité. Il suffit d’évaluer le niveau de chaque collectivité au départ et de vérifier si tout a été mis en oeuvre pour atteindre les objectifs fixés.

Le label serait donc décerné à ceux qui réussissent à atteindre leurs objectifs (adaptés à leur besoins et moyens). Le réseau n’imposera pas les moyens ni les objectifs à atteindre. Chaque ville doit elle-même les définir. Cependant un planning ainsi qu’une liste de moyens précis doit être établie et respectée pour l’obtention du label.


COMPOSANTE 5 : Arles et Ubeda

Mois 5 à 30 (jan. 2005 à déc. 2007) : communication et pérennisation 

Phase très importante pour l’union européenne. Si le projet s’arrête en décembre 2007, l’objectif ne sera pas atteint. Il durer et d’autres villes doivent pouvoir être labellisés à l’avenir.

Moyens :

· intranet

· site Internet

· réunions téléphoniques

· forum à Evora

· installation d’un secrétariat permanant

· outils de publicité et de communication dans la langue du destinataire rapide et facile à lire

· documents techniques = guide d’autoévaluation + audit de progrès.

Présence aux réunions :

Tous les partenaires devront être présent lors des réunions à Tolède (octobre 2005) et à Baranya.

Pour les autres réunions, seuls les partenaires leaders seront présent.

VI
Intervention de Diego Garcia

M. Garcia nous explique qu’Ubeda participe actuellement à 3 projets européens tous différents mais qui ont tous un point commun. 

Ces projets sont : INHERIT – CULTURED et QUALICITIES. Il espère pouvoir faire gagner de l’expérience à la ville d’Ubeda grâce à ces trois projets.

VII
Tour de table sur la composition des équipes, les besoins et les bonnes pratiques de chaque partenaire :


Pézenas

La composition de l’équipe n’est pas encore définie

Besoins: 

· enseignes de magasins (définir un cahier des charges)

· améliorer l’accessibilité

· organiser des circuits touristiques

· gérer l’espace public

· faire coexister les cultures


Cosenza

Une personne à la mairie est déjà en charge des affaires européennes, de la culture et du patrimoine. C’est cette personne qui sera le coordinateur local.


Vienne

L’équipe du projet sera composée du pôle patrimoine, des ateliers restauration et de l’animatrice du patrimoine.

Besoins:

· mise en place de circuits touristiques

· site Internet patrimonial

· gestion administrative


Anderlecht

La composition de l’équipe n’est pas encore définie.

Bonnes pratiques : 

· intégration des populations issues de l’immigration

· adoption de monument par les jeunes de la ville


Baranya

Gabor Pola est chargé du projet.

Besoins : 

· mise en réseau de villes patrimoniales du département

· impulsion pour appliquer la charte

· université : synergie avec le projet Magister

· publicité sur le site et forums


Tolède

La composition de l’équipe n’est pas encore définie parce que le patrimoine de Tolède est géré transversalement par la Ville, la Région (consorcio de Toledo) et le ministère de la culture.

Le projet QUALICITIES sera peut-être à l’origine  du déblocage de la situation politico administrative gênante.


Tours

La composition de l’équipe n’est pas encore définie parce que les services municipaux seront restructurés début septembre.

Les référents seront de la « mission Europe ». L’Elue est Mme Françoise Dubert.

Une conférence de direction est prévue pour mobiliser les équipes.

Besoins :

· axe sur tourisme et handicap

· reconstitution d’une marine de Loire

· défaillance en matière de signalétique


Evora

L’équipe sera composée des référents du département de l’environnement et des affaires culturelles.

Les projets et besoins ne sont pas encore définis.


Olomouc

Djamila Kralikova est chargée du bon déroulement du projet à Olomouc. Elle est appuyée par Marcela HANAKOVA (Elue).

Besoins :

· travail sur les forteresses

· pas de service éducatif

· axe sur tourisme et handicap

· université : synergie avec le projet Magister

· formation de guides


Ubeda

Le service des initiatives européennes de la mairie se charge du projet.

Besoins :

· création d’un service patrimoine

· centre d’interprétation touristique de la ville


Arles

L’office de tourisme et la mairie d’Arles se chargeront du projet. Il reste à répartir le travail entre ces deux entités.

Bonnes pratiques :

· mission structurée autour du patrimoine avec un fonctionnement transversal entre les différents services de la ville

· politique de mise en valeur du patrimoine négocier avec le département, la région et l’Etat

· connaissance de la démarche qualité grâce à l’Office de Tourisme

Besoins : 

· restructuration du service patrimoine : la compétence du personnel doit être vérifiée.

· besoin de l’implication plus forte encore des autres services

· réussir à terme à allier parfaitement tourisme et patrimoine 

13 mai 2005 ARLES

I
Introduction par M. Hervé Schiavetti et M. Christian Mourisard.
L’accent est mis sur la participation active d’Arles au sein du projet.

II
Intervention de BLC

Travail sur la méthodologie du projet.

Critères de choix par rapport aux bonnes pratiques :

· lien nécessaire avec la charte AVEC (avec le pus de thème possible parmi les 4 thèmes de la charte)

· notion d’accessibilité par tous les membres du réseau (les bonnes pratiques doivent pouvoir être reprises par n’importe quelque petite ville)

· notion de motivation

· impact de motivation commune des partenaires

· impact dans la politique locale de développement

Déroulement du travail : 

1- envoi de la liste de bonne pratique à tous les partenaires

2- chaque ville doit corriger cette liste et l’enrichir (en respectant la charte)

3- Pré choix des bonnes pratiques selon les critères

4- Vote de chaque ville

III
Signature de la convention protocolaire et conférence de presse.
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